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Femmes d’Ancien Régime) 
et avec le soutien du CRLV (Centre de Recherche sur la Littérature de Voyages) 

 
Par Mathilde Bedel 

 

 « Vous voulez que je vous parle de cette jeune Indienne que vous appelez mon écolière, et je 
vous dirai, Madame, que c’est une des personnes que je connoisse qui mérite autant qu’on lui 
donne de bonnes leçons. »1 Il est ici question de Madame de Maintenon, surnommée la « jeune 
Indienne » en raison de ses prétendues origines américaines. Dans un monde divisé en deux 
espaces indiens : les Indes occidentales et les Indes orientales, la démarcation de la zone 
géographique asiatique est assez floue pour le lecteur sédentaire. Par ailleurs, le terme même 
d’Indienne relève d’une polysémie propre à la période d’Ancien Régime puisqu’il renvoie à la 
fois aux cotonnades importées de Chine et d’Inde mais aussi aux autochtones amérindiennes et 
asiatiques. L’espace envisagé est ainsi fort étendu : « Asie », correspond, aux siècles classiques, 
à la fois au Moyen Orient, aux Indes orientales et à l’Extrême-Orient (Indochine et Chine). A 
partir du XVIIe siècle, la France connaît un tournant économique et culturel en s’insérant dans 
la course européenne vers le commerce maritime asiatique. D’abord brutale, la découverte de 
l’ailleurs indien conduit les voyageurs à s’appuyer sur l’imaginaire hérité des Antiques pour 
décrire cette nouvelle altérité. Il s’agit alors pour les auteurs de valoriser un territoire prometteur 
à la fois pour le monde économique mais aussi pour le monde littéraire. Si l’espace moyen 
oriental est bien connu des lecteurs, l’imaginaire indien doit pleinement être exploité. Toutefois, 
c’est bien au cours du XVIIIe siècle, avec les travaux de traduction d’Abraham Hyacinthe 
Anquetil-Duperron que la démarche indianiste prend son essor.  

Ce numéro s’offre de mettre en évidence, de manière encore inédite, la place particulière de la 
représentation des femmes indiennes (au sens large) dans la constitution de l’imaginaire 
littéraire oriental d’Ancien Régime. La rencontre entre l’Europe et l’Asie a donné lieu à une 
connexion séculaire, intercontinentale et multiforme qui dépasse la dualité dominant/dominé.2 
Les récits de voyages, authentiques ainsi que les œuvres de fiction permettent d’interroger le 
rôle des femmes dans l’émergence du goût pour la littérature de voyage dans les Indes. Peut-on 

                                                
1 Chevalier de Méré, Lettre à la Duchesse de Lesdiquières, 1656, dans Théophile Lavallée (éd.), Correspondance 
générale de Madame de Maintenon, publiée pour la première fois sur les autographes et les manuscrits 
authentiques avec des notes et des commentaires, Paris, 1865, p.65. 
2 Jean-Louis Margolin & Claude Markovits, Les Indes et l’Europe. Histoires connectées XVe-XXIe siècles, Paris, 
Gallimard, Folio coll. « Inédit histoire », 2015, 962 p. 
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parler pertinemment d’une co-construction homme/femme de l’imaginaire indien dans la 
littérature française ?  

Dès le XVIIe siècle, les femmes issues du milieu aristocratique organisent les Salons où se 
tiennent de grands échanges fondateurs de la culture européenne. On voit ainsi le voyageur 
François Bernier, resté plus de dix ans en Inde, converser avec Jean de la Fontaine dans le Salon 
de Madame de la Sablière avant de mentionner l’ouvrage de Pilpay comme source d’inspiration 
pour ses fables. De fait, les rencontres entre voyageurs et écrivains sédentaires nourrissent la 
vie culturelle française en introduisant notamment de nouveaux modèles littéraires comme celle 
du Grand Moghol prenant le pas sur celle du Grand Turc.  

Par ailleurs, les figures de femmes asiatiques, que l’on découvre pendant le voyage, permettent 
au relateur de décrire les mœurs et coutumes des peuples autochtones afin d’asseoir la 
supériorité culturelle et politique de la France. Le personnage de la veuve indienne sacrifiée 
pour suivre son défunt époux sur le bûcher funéraire se met progressivement en place jusqu’à 
devenir un topos du récit de voyage en Inde. Elle permet aussi aux voyageurs d’exprimer leur 
ethos, pris au piège entre horreur et fascination, pour enfin devenir un motif d’héroïsation : le 
voyageur européen qui sauve des flammes la veuve devient à son tour, au cours des siècles 
suivants, un topos de la relation amoureuse dans la fiction européenne mais aussi indienne. Par 
ailleurs, les transferts de genres au sein même de la littérature de voyage, ainsi que la 
littérarisation de la représentation de la femme étrangère sont également un moyen d’accéder 
au voyage allégorique transmis par la lecture. Les lectrices sédentaires découvrent par le biais 
de romans ou de pièces de théâtre l’expérience viatique à laquelle elles ne peuvent pas toujours 
prétendre. Réfléchir à la figure de la femme en voyage sous l’Ancien Régime, c’est donc 
d’abord tenter d’élaborer une typologie des voyageuses, réelles ou fictives, afin d’en 
comprendre le rôle dans la construction des rapports hommes/femmes avant les grands 
bouleversements apportés par la Révolution Française. Mais c’est aussi chercher à comprendre 
le processus d’une construction identitaire façonnée selon une unicité fantasmagorique mise en 
place par le discours masculin. Questionner à la fois la valorisation de la réception par les 
femmes européennes des récits de voyages en Asie et dans un même temps, l’élaboration de la 
représentation de l’Asiatique à travers le regard des voyageurs est l’un des enjeux de cette 
publication. Il sera ainsi possible de mettre au jour la pluralité de consciences et d’identités 
féminines dans le cadre d’expériences aussi peu communes que les voyages entrepris dans des 
conditions souvent difficiles. 

Il s’agit bien d’interroger l’imaginaire français de l’Asie, à la fois par le biais de l’écriture du 
voyage authentique mais aussi par le recours à la fiction exotique. Ce questionnement permet 
de mettre au jour le rôle central de la figure féminine : qu’elle soit objet représentant la culture 
asiatique décrite par le voyageur français, auteur de sa propre expérience du voyage ou passeuse 
non-voyageuses d’éléments culturels fondateurs.  
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Plusieurs axes de recherche (non exhaustifs ici) ont pu être envisagés afin de mettre en valeur 
la multiplicité des approches et des perspectives offertes par ce projet :  

• représentation, par les témoignages écrits (les Mémoires, les rapports d’ambassade, les 
lettres des missionnaires, les témoignages oraux recueillis par écrit, etc., peuvent 
s’ajouter aux récits viatiques à proprement parler ), des femmes d’Asie (les sati par ex.) 

• représentation, des « réceptrices » non-voyageuses (adresses, dédicaces, avis aux 
lecteurs.trices, débats dans les salons...) et de leurs réactions (« comment peut-on être 
indienne » ?)  

• existence, ou pas, de récits de voyageuses donnant leur point de vue authentique ou 
fictif puisqu’il est fait mention de la « figure de la femme voyageuse » (de France vers 
Asie ? d’Asie vers France ?) 
 

 
PROPOSITIONS 
 
Les propositions d’articles devront être envoyés sous format numérique à Mathilde Bedel : 
bedelmathilde@yahoo.fr  au plus tard le 30 juin 2021. 
Ils seront accompagnés d’une courte notice bio-bibliographique. Les propositions d’articles par 
les auteurs sont expertisées anonymement par deux rapporteurs. Les articles devront être 
envoyés, finalisés en décembre 2021. 
 
La revue ne publie que des articles inédits. 
 
 
Comité scientifique 
 

• Odile Gannier, Professeur d’Université en Littérature Comparée, Membre du Centre 
Transdisciplinaire d’Épistémologie de la Littérature et des arts vivants (CTEL), 
Université Côte d’Azur. 

• Huguette Krief, Présidente du CAER (Centre Aixois d’Études et de Recherches sur le 
XVIIIe siècle). Maître de conférence émérite. Habilitée à diriger des recherches 
Littérature du XVIIIe siècle, Centre Interdisciplinaire d’Étude des Littératures d’Aix-
Marseille (CIELAM), Université Aix-Marseille. 

• Sylvie Requemora, Directrice du CRLV (Centre de Recherche sur la Littérature de 
Voyages). Professeur d’Université, Centre Interdisciplinaire d’Étude des Littératures 
d’Aix-Marseille (CIELAM), Université Aix-Marseille. 

• Ian Magedera, Senior Lecturer, Modern Languages and Cultures, Université de 
Liverpool. 

• Catherine Servan-Schreiber, Chargée de recherche, Habilitée à diriger des recherches, 
CNRS Paris, Membre associé du Centre d’Études sur l’Inde et l’Asie du Sud, Paris.  
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